
Il Serait donc extraordlnairemant curieux 
qu'an écartât à pritri le projet de MM. Masque 
lez et Olry, après l'engouement dent a été l ob -
Jet aa projet ne reposant eur aucune expérience 
concluant. 

Cette expérience -occluante, MM. Masquelez 
et Olry sont tout du pesés à la fc:. e très-rapi
dement. Il suffit d'un sondage ou deux pour 
fournir une preuve palpable de l'existence du 
gîte aquifère et de aon débit. En trois mois, 
preuve complète peut être fournie. 

IV 
La conclusion du présent rapport est qu'il 

TOUS plaise, M. le Maire, si vous approuvez les 
considérations qui précèdent : 

Saisir les commissions compétentes de la 
question générale d'une distribution d'eau pota 
ble,par on service municipal commun aux deux 
villes de Houbaix et de Tourcoing ; 

Leur demander l'étude des moyens linanciers 
permettant l'installation sans charge aucune 
pour les budgets communaux ; 

Sur leur rapport favorable, charger officielle 
ment MM. Masquelez et olry, tant de l'avsut-
projet que de la constatation et du Jaugeage 
de la source ; 

Imputer sur le budget spécial du servi e de-
eaux, une somme de Z*,o0o franc* a depen: er 
comme s u i t : li.Ouu lianes po.ir frais de sonda 
gea.lO.otJ francs pour trais de tudts a MM d r y 
et Masque.cz, a titre d: provision, suivant 
l'usage, surltshuiioraires tjal leur M aient plus 
tard a.loues, pour e projet itaslalllf. conformé
ment à l'a retedu U pluiiose an VIII. 

Kn fait, cu i t demandera ia vi..e ae R ira bail 
trois mois et 1,000 francs poar eun aincre KM 
esprits les plus défiants de 1 excellence uu pro 
Jet Masquelez et Olry. 

Peut on refuser un délai aussi court, une 
somm. aussi minime ? M est il pas prudent au 
coatraire u'v consentir, avant d aceoruer un 
monopole c« M ans, et d'allouer uu capital de 

NORD 
CAPPELLE. — Le carrousel offert aux ama 

leurs, par les habitants de cette commune, qui 
devait avoir lieu le 22 Juillet, est reporté au di 
manche suivaat 29. 

Si;yuEDi.M. — Des enfants ayant mis le feu à 
une paillasse,un incendie, qui aurait pa pren-
die de grandes proportions, fut conjuré, grâee 
a la pré.-ence desprit et à l'énergie qu'a dé 
ployves st. Lacappelle, cabaretier du Vert Tou-
quet, en se précipitant dans la maison et en 
jetant la paillasse sur lechemin. 

Arsenal ;. — o n écrit de Solre le-OhaUa'i au 
Pat-iotc, d'Avesnes : 

« On at.-ure que M. le Piéfi t, lors de sa tour 
née de rev.iioa, s'e.«t occupe de l'e ection pro
chaine d'un conseiller général,en remplacerae_!i 
de : ; . Luponchel.qui, pour diverses raisons, i 
déclaré ne plus se représenter devant les élec
teurs. 

» M. le Préfet aurait offert !a candidature s 
M. Utorges. conseiller u'. rrondis.-eruent et à M. 
Lcgraud. maire de la ville, qui, dit on, n au 
raient pas acceptées. A défaut de candidature 
au chef lieu dé canton, l'autorité supérieure, 
uurMi Jeté su vues sur M. luibert, inuusiriel £ 
Sars Po:tries 

» o.i ne dit pas si M. )>• Préfet, pendrnt son 
court séjour à Solre-ie-Cliâteau, s'ett préoe^ape 
de la réorganisation de la municipalité Depuis 
de lo .gs mois, on lésait , il n'y a plus en exer
cice eue deux ou trois conseillers municipaux 
qui i.Jmi^i-lrent la ville en vrais potentats. • 

HAXEBBOCCK. — Un bien triste accident esi 
arrive, mer ridi apr^s midi, dans le bas d'IIa-
zeDrou. k. La r,?tite Louise Ca, pon, âge i M -
ans 1|2, tille Je François, cultivateur, ta jaea;;t 
près de- bûiirr.ents dis la f-rnu-,i st lotabeedans 
une mare Q eau Lorsqu. n l'a rtiiree. la-phv-

Bonrbourg et président de la 2e sec' iondes 
waeteringi.es ; 

M. AU Pftyt. vice-prcsi'lei.t de la Chambre de 
commerce de Dankerque ; 

M. Vancauwenbergtie-ilellenger , dateur , 
membre de lai'h .m ;rede Couiinerce de Dun-
kerque ; 

M. Bo.lasrt.entrepreneurj le transport» àDun-
kerque. 

Art. 5 — Le présent arrêté sers publié et 
afnYhé dans les communes ae Li le , Dunkerq'ie, 
Ber rasa, Watiea, Socx, Quaedypre, Iloymille, 
Biei: e, ('oudskerqu'', Cappelle, Goud&kerque-
tirau ;ne, Petits Syalbe. 

Ces eaaUcaUoBfl seront constatées par des 
eeiuatat* des maint. 

Art. t>. — M. I- sous préfet de Duuker<!ti ; es: 
ha g \ en s qui e concerne de i'txécuîion du 

pïêJe.it ::. I té. CAMBOK. 

VARIÉTÉS 

UNE SIMPLE HISTOIRE D'HIER 

LE IlLUSfi LU CHiïEAO LE COURLHELETTES 

un mûuun a la-uouiWaw g.uera.e.sur'la basé | *!! . e! a l! ; ? 0 ' û p ' e l e *\\ous ! e s _ o i a s q u ' o r i a p 

d'ua u&t.e kUaaatcai pou; les intérêts de itou 
baix? 

Je et* al • vi, s uvoi: i ei |aa 
lame:: 1. . I u .o SJOSMISBa peiiQu. l 
qui sasasaca t e t . e i a a i aceoru ses oeux 
Villes et les iate ié tsde mon sensée, Ko l'auop-
tant, les Conseils municipaux coteraient les 
communes d'un excellent instrument u'iiygièn-, 
sans boerse délier, et reserveiaieut aux contri
buables et aax consommateurs les beuehcca 
touchés par les actionnaires d'une compagnie 
commerciale , ifs protégeraient en outre ( i/i 
ciuitrie locale par un abaissement bientôt pos
sible du prix ae vente de l'eau de ta Lys. 

J'ai l'nouueur d'être. Monsiour le Maire, voire 
très-humble et très-dévoué serviteur, 

A. Bl.NET. 
Tourcoing, le 13 avril 1833. 

ANNEXE A 
Budget du service municipal des Eaux 

(Eau iaduslrietle «t Eau potable). 
Aa début de l'exploitation des Eau.'; potables 

( a ) Dcpensts 
1* Frais d'exploitation de Eaux de la Lys, 

120 OUI) 

niable, 

2 500 
3.000 

5.000 

11.500 

2,800 

3.000 

3.200 

180.706 80 

31.G00 

(sans change.neui) . . . 
2» Intérêt et amortissent nt des 

Emprunts de 1860 et 1863 vsans chan
gement. 

3* intérêt et auioriisseiiiont de 
l'emprunt a contracter pour lcau 
potable 

4° Exploitation de l'eau potable, 
comprenant : 
Mécanicien conducteur 
(1) Trois chauffeurs. 
Entretiens et co.iinoutions 

de la nouvelle usine . 
(1) Charbon (1 k DM par 

cheval et par beevaj • 
Huiles, graisses. < c.tirages, 
entretien d s indemnes. 
(2) Entretien d^s conduites 

pub.ijue 
(3) 3 IsatalBlsM supplémen

taires 

(b) Recettes 

Eau de la Lys (sans changement) 1.2C0.C00 m. 
«. a lu centimes 42ô.oco 

Eau de la Lys (sans changement) 
Travaux ci tournitures as fontaine-
rie . 11.788 

Eau poiaU'ie 1.500 m. c. par Jour à 
27 c. le sa. t 103.300 

Eau pot'.o e 1.500 m. c. distribués 
aux servi-e» communaux. . , . mémoire 

500.088 00 
(c) Excédait des recettes sur les dépenses 

Dlffereu::e encaissée par les recette-* munici 
pales (sai;» elisngement). . . . 127.101 M 
IL En 1MB, l'eiU potable distnbaee atteignant 

9,000 m. c. dont 1,500 pour les besoins com-
mun&ox. 

(a) Dépenses. 
1- Frais d'ex,.loitation ce- Eanx de 

la Lys (ad;.s • i -ngeaieuti 
2- Intérêt .lu l'E o^runt de 1860 . 
8" Intérêt, t.. aruortissementde l'Em

prunt de :j,0o0,'i00 fr. . . . 
4' Exploitation de l'Elu potable: 
Mécanicien conducteur :-!.uoo 
Cinq cbaulleurs. • • 000 
Entretien et contribution 

de l'Usine 
Charbon (1 k. 500) par che 

val et par heure . . . . 
Huiles, graissts, etc. . 
Entretien des conduites 
4 Foalainiers supplémen

taires 

uigues à la pasjvM enfant pour la rappelât a Is 
vij ont été inutiles. 

Les parents sout feus de douleur. 
Di^KtiigCE. - ie / io;-( . - La Chambre de 

comxerce avait voté un crédit pour lacquisi-
tioa datorpllteara pour la défasse uu port ùe 
Dunker.jUe. Dacs une dermé'e «ésnea on a 
donne co.amunicauoji d'aae uepèelio du Data t-
tre du commerce décimant ne voir aucu'ai 
combiuais.on îiuanCière pouvant peiBle'ire l SO-
quisition des torpilleurs. 

120.00 1 
100 000 

5 a o 

27..7.14 
6 OO-F 

• 000 

6.400 

i-'AS-DL-CALAIS 

CALAIS. — L J dsc d Hamiiton est parmi les 
145 passagers qui viennent de déuarquer eu 
paquebot Calais Douvres; il so rend a Paris. 

La 'iia ;i> des Indes, débarquée la nuit der
rière, était composée de s s j sacs de dépêches 

qui sont/partis pour Brindisi par train spécial. 

— Extradition.— Samedi est débattue, ac
compagné de policemen anglais:, le e.ocnmé 
Dufi'au, persepteur a Casteljalonx (Loi et Ga 
ronue) inculpé de faux et de cétournenient si 
il a été T> unis aux mains de ia police- ftaaçsias 
qui va ie conduire ft Casteljaioux. 
- — Af/i (lus.— Hier, la police a fait arracher 

des plaça.• -s qni avaient été aflicbés pendant la 
nuit.Ces placards, écrits a la mais, contenaient 
des menaces contre les Allemands qui habitent 
Calais et saint Pierre. 

CALAIS .— Navires attendus au port deCaluis 
— Eden Ilolme, voilier Parti d'Australie, direct 
pour Calais le 11 février avec 1590 tonnes de 
blé. 

Unico, voilier. Parti de Buenos-Ayres, direct 
pour Cala s le 23 mars avec 1100 tonnes 'le 
blé. 

Usco, y ilier. Pr.'ti de Ba'tirncre, direct pour 
Calais le :>J avril ave- ' lui tonnes de blé. 

Ces trois navires sont rosulgnéf a M. A. Dar-
quer. 

Le voilier Ingomar parti d* ^_ Francisco 
pour Calais le 10 janvier a et a aadnané, <é-
maté et l'odiant bas, le7 mai. a ;; > inil.es Ooest 
du Cap Hors. Son équipag.i t; été recueilli 
par les voiiers anglais Kinner et Loke untari. 

— Thè'itre de Calais. — Le 2 j;:iu une troupp 
compo^e^ d'artistes de Paris viendra doanersur 
notre théâtre une représentation Ues Pmrinen» 
en prorim t. 

BESTINGOUBT. — Une grange pleine de ré
colte-» et une écurie appartenant a:.„ ^.ieir* 
Jeaa Baptiste Harlet et Jean ltaptistr Chopin, 
(ou- d i x cultivateurs à liermiss, ent été ia 

lU.amesdans la soirée de mercredi 
demi 

Le 
q u ' i l 
stai< 

Les 

i s •'est déclaré avec u e telle violence 
: été imno.-sible de sasver deux vaches qui 
• riens l'éiabie. 
t«rtes s'élèvent k 7.600 fiancs ; 11 y a 

assnr; BCe 
EÊfiio: B. — Les fê'es de Bétbana, t i iéasaux 

i.: » st.prometteat d'être brillas tas H y 
•ara i Krand concours d:: punapes a incendi 
CL ai . is• ; i de iiînsi.;U''s. Pareil les Compa-
g. i . •• Sapeurs Posaptera déjà inscrites on 
cite c ile« do 'lamt Ouacr. Lena, Hénin Lietard, 
i''erfi!.v, liazelirouck, Car .in, Roubaix, Valen-
c.enn- e Saint Pol, Albert. Calais, Amiens, 
ArraeDtières, plusieurs Corup>ig'ji-s delà .-'eine-
et »ii e, de l'Oise, etc., etc. 

FAdjut-MHEUGUEs. — On cous assure, dit le 
Courrier du fas-de Calais, q u i l e s t question 
d'entrepreadre des travaux de sondage pour la 
recherche de la hoaille à Boiny Si nos renseigne
ments «o..t exacts, un habitant ne crtte com
mune aurait pris l'initiattvpde celte mesure t t 
sc.ait en rappoit avec un eneî soudeur et une 
société financière. 

N i avons tm.oncé q;ie la gendarmerie avait 
anê ié deux individus, inculpes d'avou- participé 
au pi;l.-igadu château de «'oure-he'etteS. 

Les deux i' .: I ont été écro'ês 1 
Douai, s o n i. s i ouïmes Lemire, na:..-ciii.nd de' 
vols.i: es. demeurant a Corb ae.^., tt Oastllle, 
menuis.er et cabareti. r à Vitry. 

Une p(r';uMt:on opéras a leurs domiciles a 
amené la découverte d'iina «juantité de matelas, 
otailiers, vêtements, Luîtes a cigares et a ciga
rette», bouieiiies, etc., ete ; tous tes objets ont 
été r. caauias par i in» propriétaireat proviennent 
du vol de Courciie e 

Malgré cts ehargae sursalsataa. L mire et 
Castilie continuent a rier toata particioation 
". • i une. Ils preteadaat <iue les objets trou
ver chez eux ontt t3 achetés a ur.e lierca per
sonne. 

Au dernier moment,une circonstance curieuse 
est venue prouver leur eu paoi.ito d'une f-içon 
pins évidente encore. 

Un bouton de gilet appartenant à l'un des 
voleurs et trouvé tut les lieux du vol a été 
r. •••>--> u commeappartenaat 11 astille. 

Il semble qu-- Is i ;t...e iui a opéré a Courehe-
lettes Î « «omposatt do cinq ou six :..^!ubrcs. 

Mardi matin, i n effet, .ie3 objets dé literi,- et 
une canne à épée, provenant sans dont; du Vol 
lu château de Oo.,rcheleltes, o^t été trouve» 
dans les jardins du nommé Caridroû. A Vitry. 
Us y auront été déposé» pendant la ruit psr un 
individu qui redoutait une perqaisition doi-iei-
liaire. 

L'ecquête se poursuit et l'affaire viendra eer-
tair.ement devant la session des assises qui 
> ouvrira à Douai en août prochain. 

Da dernier détail : le vol a élé commis à 
l'aide d'une voiture qui a dû à peine suffire à 
.-lever l'énorme quantité des objets volés.L'lm 

po. tance des soustractions est évaluée é 6,000 
francs environ. 

De plus, les dégâts commis à l'intérieur sont 
des plus importauts ; les malfaiteurs, en effet, 
ont saccagé et pillé les appartements, enfonçant 
les portas, brisant le3 placards, etc., bref, les 
victimes de cet audacieux méfait subiront un 
préjudice considérable. 

On pense généralement que Lemire et Cas-
tille font partie de la redoutable bande de vo
leurs qui depuis plusieurs années dévaste les 
poulaillers du canton de Vitry et des environs 

Elle ava i t dix-huit a n s , e t Lui, il en 
avai t v i n g t quatre I Elle é ta i t bloude 
connue les blés , fraîche c o m m e une rose 
qui vient de s'épanouir, e t jo l ie c o m m e 
une v i erge , qu'auraient pe inte en collabo
ration Raphaël et Muril lo , ce qui e s t dire 
qu'il y avai t un coin du ciel e t u n rayon du 
soleil sur sa j o u e e t daus s e s y e u x ? Lui, 
il é l u u brun et un peu pttle, ma i s son re-
gard était ardent et sa lèvre vermei l le . 
Site é tai t tille d'un comte de l'Kmpire, et 
Lui. h l s de simple marin . Ils s 'étaient ren
contres par hasard a u x bains de mer, Elle, 
vêtue d'une robe de soie gr is perle , et£t*f, 
portant le cos tume d'enseigne de va i s seau . 
Un s imple regard ava i t suffi pour embra 
scr leurs d e u x ernurs, e t i ls s'aimèrent tou i 
de su i te , sans se le dire, mais sans douter 
un seul instant que, cet amour dût avoir 
la durée de leur propre e x i s t e n c e . 

M'est ce pas. d'ailleurs, ce qui a l ieu, 
depuis que le monde es t monde , e t a-t-oa 
jamai s pu croire que l'on n'aimât pas pour 
toujours, quand on aimait rée l lement ? 

Elle portait une couronne l e v i c o m 
tesse , brodée sur le eoin de s e s mouchoirs , 
et le v i e u x notaire de sa famille aurait pu 
dire qu'elle apporterait une jol ie dot à son 
mari , le jour de s e s noces ! Quand à Lui, il 
était officier, après avo ir fait d'excel lentes 
études à Lorient , et s'il no deva i t rien à 
personne, le ciel lui deva i t b ien quelque 
chose pour l ' inte l l igence, le dévouement et 
le c e i u a g e dont i l a v a i t déjà fait preuve. 
11 aurait donc pu parfaitement faire sa dc-
nu nde e n mar iage , sur d'être à la fois bien 
accuei l l i par la jeune tille et par les pa
rents. Mais il était t imide, et si un gros 
temps ne l'effrayait guère e n mer, c'est à 
peine s'il osait, l ever les y e u x sur cel le qui 
lui ava i t pris le efleur et qui, depuis , le te
nai t en la i s se , c o m m e u n vra i caniche qu'il 

1-iLL.à, *9 m a i — 8u . . i . 
53 25. Id . a- 7 à 8 . . 

ncro n u m é r o 2, . . . . 
rave» d i i p o m b l e s 
d isponib le* . . . . I d . fia .'• 
1» q u t l . c o u r a n t . . . . 
L * l ivrer , p r o m i v r •. 
. . I d . . . 4 d e r n i e r * -

A « v a a s , 20 m a i . - frum*uu . af lâiree c * i m e i 
p r ix t enu* . 

Seigle* f e r m e * . 
P é t r o l e : T e n d a n c e faible . _ 
Di«;>onible 18 H2 ; Couran t , i8 1[2 ; .iuiUet 18 3|4 

mai , 19 1i4; 4 dernier*- 19 :;,4 ; J u i n , 18 3)8. 
Sucre* : T e n d a n c e fa jble . D u p - 58, ; «Joc t . ; 

d é c . . 50,. 
Cafés : affaires nu l l e s 

,;LCelaedmnaUtrois mois, etee rêve ensoleillé | ^ e . a v a i t adopté des orphelins et les fai-

Alors, un sourire mélancolique effleurait 
sa lèvre, et elle ajoutait doucement : 

— Ce qu'il y a de plus probable, en tout 
cas, c'est qu'il m'aura oubliée, depuis long
temps. Mais qu'imparte, en somme ? Cet 
amour de Phénix ne m'aura-t il pas aidée 
à traverser la vie et n'est ce pas l'essentiel? 
La septième merveille du monde, c'est 
Paris, mais la huitième, c'est une femme a août n..-, « derniers^ w 
fidèle, et Adèle jusqu'à la tombe!Or,j'aurai 
réalisé ce miracle et je serai restée toute 
la vie la fiancée d'un homme,qui nem'aime 
plus, depuis longtemps, peut être. 

Elle en était là de ses réflexions quand, 
par une belle journée, dimanche dernier, 
elle promenait à la petite Provence, aux 
Tuileries, une joyeuse bande d'enfants et 
une plus joyeuse bande encore de chiens 
caniches. 

Le caniche n'était pas seulement pour 
elle un excellent animal, il formait encore 
un emblème et il devenait à ses yeux ce 
quo le bleu était devenu pour la duchesse 
de Phalsbourg. Elle aurait volontiers dit : 
le caniche est la devise de mon cœur 1 

Tout à coup, elle vit s'avancer de son 
côté un beau vieillard, encore très vert 
sous ses cheveux blancs, et que l'on recon 
naissait, à son allure militaire non moins 
qu'à sa rosette de la Légion d'honneur et 
à sa tunique galonnée, pour un ancien offi
cier supérieur. 

Elle laissa tomber le peloton de laine 
qu'elle tenait à la main et U fit un vif mou 
vement de surprise. 

— Tonnerre de Brest ! s'écria t-?7, est-
ce vous, marquise ou duchesse ? 

— l'as plus l'une que l'autre, répondit-
elle, mais toujours votre vieille amie d'au
trefois, amiral 

— Vous m'avez, en effet, donné le titre 
qui m'appartient aujourd'hui, niais me 
serais je donc trompé, quant au vôtre f 

(Jui, vraiment, il s'était trompé et tout 
s'expliqua, cette fois, entre eux. Elle n'a
vait pas voulu se marier, espérant, elle ne 
savait quoi, et attendaat.elle ne savait qui 

PARIS, 16 mai. — suur <u cois» ta a. tu» oo» . 
<tc I Oïl): oourantlCS ... juin e» ., Juil-aoJ» •** Jg' 
I dernier» 78 50. - *•*"* <t> •»« • S"H"* ei»' 
Juin 5d ïïi JuU-aout B7 2i. • '•'»"£• e * '*• -TJtT 
r,tu4M i~ q. m . so> n • e «se w *. courant 48 75, 
juin 49 50; JuU-aont £0 ?o i derniers si 15 .. 
ères iruts sf : du p. 
<t» t : courant U SS Juin 

jfttJ— Sucres blanc. 
i ;o . j u i l - a o û t 61 80, 

- farines » marçv !>&« " l(> J u i n 57 T». 
JuUlet-août 58 80; 4 d e r n i e r * 9 90. - *{ar<lxteÇ?',~ 
beil : t u . . . — Blés : c :6Su, J u i n Si 4uj j u i l l e t , 

i rterni 

. r é t cour* Oln 
m y*?»*» i t . B ' l , 10» . . 

- „ r>t . . 5r6 be t t e -
j r u c . . . . I d . O r a m » 

:.•. d i s ^ o a . . . . . Id . fla 
s » » t i cpcn ib la . . . . . 

*nvi«* . . . . ï û . iC'tXi 

Marché acx huiles da Lille 
Cours précédents 

l'ftctoUtra 
sfcï.AÏa" coisa 

— « p o r e p . q.i 
S J i e f . e b . KOfli.l 

— r o u i i e . , 
Csnr-aîia*. . . 
Chanvre . . . . [ . . . . 
Lin d u p a y * . . .158 50 
Lia é t r a n g e r . . AU . . 

Cours d a ta m a i 
Tuile d e colza . . . . . . . . 
u iû la é p u r é e p e u r q u i a q u e t . . . 
Lia d u p a y s • • • • • . • • • 
Lia é t r a n g e r . . . . . . . . . 
Cf-.méine. . . . . . . . . * , 
"*ianvre 

M . . 
ë io 

t î t a t - C i v l l a.o W a t t r e l o s . — BÉCLARA-
r ious DE NAISSANCES DU 80 AU 27 MAr. — A r t h u r 
l ' iouvier , pet i t T o u r n a y . — Mar ie D u m o u l i n , St-Lié-
. in . — Her iuance l iossu. ci-et inier . — Mar ie Leroux , 
Mar t iuo i re . — Zoé L a m p e , l i eck . —Hortense e t Henr i 
Mecottigaies, j u m e a u x , P louy* . — Delphin ( i l o r ' e u \ , 
i ' .eaulieu. — H e r m a n e e héffard, lias t ' h e m i n . — Ju l i e t 
e r o m b e c q , M a r t i n o i r e . — I d a Fav ie r , l ' i o u y s . 

DecLAr.ATioNS DB BÉeSa DU 20 AU 27 M A I . — René 
l ' iouvier , 14 mois , pe t i t T o u r n a y . — Hélène Aerhou t , 
> nus 9 m o i s , n u Eul 'er . — Emi le Fl ipot , Si m o i s l i i , 
rii« Ue la Mair ie . 

U A U A O I du 21 m a i . — A a l r é l>r>vernewaere, 2;i a n s . 
d o m e s t i ( | u e e t l i o sme Dewaela , (U a n s , t i s s e r a n d e . 

P U B L I C A T I O N S D E M A K R Q B 3 DU 20 M A I . — 

Thie r ry Uelcroix. 31 a n s , t i s s e r a n d e t Céline D e v e r n a y , 
30 a u s , t i s s e r a n d e . 

E t a t C l v i l i l o T o u r c o l n p ; . — NAISSANCES 
d u "4 m a i . — Km;le I .epers , r u e N o i r e Dame des 
Aii;;es. — ( ius tave Maillet , r u e d u Ti l leu l .—Alphonse 
P rouvos t , rue l l e D e s m e t t r e . 

Di.ii • du 2i m a i . — Léon Mylle,: i mois 24 j o u r s , 
r u e d u Ti i leu l . — Hmile DeUumoy, 11 a n s S m o i s , r u e 
des Cartier*. 

passa avec la rapidité de l'éclair. 
Un jour que le temps était trUte et que 

!a cloche du village, voisin tintait d'une fa-
ç>n plaintive sous la feuillée, le facteur 
rural apporta au jeune marin uue grande 
lettre au sceau officiel ; c'était l'ordre du 
départ I Le congé était expiré, et le minis
tre informait le jeune officier qu'il devait 
aller s'embarquer, trois jouis après, à 
Cherbourg, pour la Ouchiiichine I 

Cela manquait peut-être de gaieté, mais 
c'était formel. 

— Tonnerre de Brest ! se contenta de 
grommeler l'officier de marine. 

Xon que tt juron son absolument tech
nique, ruai*parce qu'il lui rapiielaitccux.de 
Cadillac,qiïi\ avait vu jouer au Gymnase, 
il faut, alors, que je m'explique. 

Et il prit son courage d deuxtnains,bien 
décidé, ce jour-là, à avouer soa amour et 
à faire sa ùi mande en m; 

— Apres tout, se dit-il i •;(. elle 
est riche et elle pourrait être i a mi sse ou 
marquise. .Mais il n'y a plus de i. bouretsà 
la cour et par le temps qui court Ici 
nés les plus sondes sont celles qui si 
sises sur la valeur personnelle ! i »r, je puis 

sait élever comme s'ils étaient à elle, tant 
l'instinct de la femme est d'être mère.Z,»«', 
il avait quitté la France avec un cœur bri
sé, et s'était mis à aimer l'Océan, comme 
il aurait pu aimer sa femme, et n'aima plus 
autre chose. 11 avait constamment navi
gué et cela l'avait consolé de tout. Mainte 
liant, il était à la retraite, et n'avait 
qu'un regret, celui de ne pas posséder un 
vieux camarade, auquel il aurait pu racon
ter toutes ses campagnes d'autrefois, y 
compris celle quï l lit, un jour, sans succès, 
auprès d'une jeune et jolie Bretonne de 
leurs amies, qui lui avait, cependant, don
ne un bouquet de bruyères sauvages,dont 
il ne s'était jamais séparé. 

—Avouez qu'il y eut bien de votre faute, 
amiral, si vous eûtes, alors, aussi peu d'au
dace et de succès. 

— Je ne dis pas non, ma chère compa-
triol •, mais puisque nous sommes restes 
libres, pourquoi ne reprendrions nous pas 
le rêve interrompu, et n'achèverions nous 

c inserve la vie que nous aurions pu 
mble ! 

Pour touie réponse, elle lui tendit la 
main, qu'î7 prit avec i ffi sion, et l'on dit 

un 

(6) Recette*. 
Ksu delà Lys(sans changement de 

eaanUtè) 4,1*00,000 m. c. a 7 cent 
Travaux et fournitures de fontai-

nerie . • • • • • • • * 
7.E00 m. c. distribués 
par Jour à 10 c. 

E * u p O U b l ° V ^ 0 m. c d i . t r . aux 
services communaux, mémoire. 

EK.aM 

le) Excédant des r— MM M • '"' étptnim. 
Difreienct encais .eeyar les m a t -

tes muaicipalos(sanschangement). 1.7.001.^0 
AN.NBXK B . 

X»«ri* général d'un acant ; rojet. 
Avaler-sse et maclines éléva-

toires 2 machines «a 14 chevaux. rw Oui 
Canalisation, 118,100 melros, dont 

11 oOOpourlacanali^ti n urbaine. 
iïsaeîiHra - - " " - " • s cubes 
lioeinett rie et epfrsrel i hydrau

liques • - - - • 
Bureau et divers 

E S T H n i D2M ^ÛTRE A MUAI 

Une tetitative de meurtre a 
nouai. 

Le SO a n ' f,surent Werv. a 
belge, ..ausaé pur ua se tii . 
por.é ie» eoi.ps de cou'.ea.i u 
tiste Chlein et a Catherine . 

Les de .x vi limes ont re. 
uae M asuta a-sez grave ; ta 
vie u . it ;a e-> rjaaajsr. 

été immédiat' m cl 
. i ' i n . 

1 

imprévu io o/o. . 

Honorair<s d-s I g 
daction du projet, cao 
captlon des travaux) i 1/ 0/0 

•ieurs (re 
r ô l e • t r é -

l . j 000 
IS 804.1 

.680 304 "/ô 
263 'JliO 48 

S.908 2 J Ô 2!J 

96 764.77 

3 00J 0 0 . 0 0 

(1) Au d é b u t , u n e m a c h i n e m a r c h a n t 8 
j o u r . Bau elevHM ;i o e aie r'-s oabes ; a 
r e f o u l e m e n t Bsaaocae i r ique . 
peur^ ~ 

luiratioa ei 
saevaiu ra 

ltee. UU i 
charbon <-.v-
du charbon IJ 
sur deui tour 
bon 1 k. • • " 

(S) H V » " i 
r - n t i i l " - n » 
a^'Bnts ^e la y ii 
à m»n»euvr»rr 1̂ -
aeiut l le i i i i -ut , ' i ' 
Six f o n l a i i n e ' -

: ,. Eu l>.'.i. 
iiii.ition (le char 

portieo que pour le • 'viee aetaal 
.A U' luire !« i oduit que rappoitera 

' - - • " • . • . | u e i i i ' 
i t . 

^ ^ ^ ^ ^ ^ l e u r I tip* 
l 'o r ig ine . > L l U U I M N l 

CANAL DE 3ZRGUE5 

OIX i u i l i * n . . . ~ - — ^ 
feront t r^s fa r i l emeiu a l ' e u t r ^ i e o des c o m p t e u r s . 

o»*« r r a t i o / i générmle. — Tou te s les aapàaaw* »at 
«ti> scK-innieul exagérée* , ou »'«•! i 'Uce a u u po in t de 
é té « c i e m m e u l 
vue pe smsns t e , 

Ai si f p r e st d'amélioration. — L e r - r é f . t d u 
! i- . s t d e r . r e c G r e l ' a r r ê t é s u i v a n t : 

. - I". s p an, notice et et%t la lt> atil 
dej travi x à execuier pour i'hmélioiaiien du 
eaniii "e BTfntje, teront déposés peadaat n et 
jours, du -ô 'nia t;u iô Juin 1^83, tant à 'a :-oui- t 
Prête. iurc de DuuKerque qu'à la Préfecture 
(divi* a des travaux publics), alin <iue chacun 

^rendra connaissance. 
Art. â. — Oes registres d'enquête seront ou

verts a'i mêmes àoux et pendant le même demi, 
pourree.evoir les observations qui seraient faites 
sur le projet dont il s'agit. 

A i '•>• — l'ne Oomitnssion composée de sent 
membres se reunira a la Sous-Prefectu.e de 
D- ckirnue, a l 'expii i i toi du délai sjMaaaaa 
ri:e pour, it-ns u'.. uutia d lai de vingt jour», 
donntr :-on avis tant sur le projet que sur les 
obeervalions auxquelles il aurait donné lieu. 

Art. 4. — Sont nommes membres de cette 
Com mi» r. . -

M. Tryairiiin, d-pulé, conseiller f .• I , e 
sldeni ; 

M. Claeys, eouseillar gérera:, m •• r-
gues ; 

M i H neezemacker, conseiller d,.ir"jnii.«se-
ment et m. aii.ru de la Commission administra
tive de l i le .-eciien des wa'tenngues : 

M. Vercoustre, coiiseilier d'arrondissement a 

Convois funèbres et Gbits 
l . h , mi* >" conna i s sance* d e la fami l l e VA.N'PE-

VKN.N'K-iiL'ÎSINE, qu i , n a r oub l i , n ' a u r a i e n t p a s reçi. 
.H t'air«-pav1 lu décès de Mons ieur Joseph 

VANliEVENNE, d é c i d é à Koubai.T, le ^1 m a i lsS*.S 
l ' a n ce 72 a n s , «ont pr ies de cons idé re r I* 
avis c o ' n m e eu t e n a n t lieu e t de bien vouloir ass i l -
te r à la Messe de eonvoi . qu i se ra cé lébrée le d i m a n 
che S7 c o u r a n t , a t heure» , et a u x Convoi e t Service 
Solennels , qu i a u r o n t l ieu le lund i US dudit. moi*, :i 
U h e u r e s 1)2, en l 'église Sa in te -E l i sabe th , a Hou
leux . Les Vigiles e t L a u d e s s e r o n t c h a n t é e s le 
m ê m e j o u r , a 4 h e u r e s . — L 'assemblée a la m a i s o n 
m o r t u a i r e , r u e de L a n n o y , loti. 

I «s a m i s e t c o n n a i s s a n c e s de la farnil!» KLEURV-
CASTEL, q u i , p a r o u b l i , n ' a u r a i e n t nas rpçu de 
le t t re de fa i re -par t d a décès de Dama ( h a r l o t t e CAS
TE!., tecédée .subitement à W a t t r e l o s , le 'M m a i IsS. , 
à l ' a n de 59 a n s . son t p r iés de eoaa ldére r le p r é s e n t 
avis"comBie en t e n a n t l ieu et de vouloir btea assis
t e r a u x Convoi e t Service Solennel», qu i a u r o n t 
l i eu . - m a r d i *8 m a i , a » heu re» , en l 'église de 
W a t t r e l o s . — L'assemblét! a -a m a i s o n m o r t u a i r e , 
r u e o u B u r e a u . 

Un Obit Solennel d u Mois, s e r a cé lébré en l'écrlise 
pa ro i s s i a l e de l .ys- lé i - l .annoy, le iumli 33 ma t ls>;i, s 
lé. heu re» , p o u r le r epos de l ' ame de Monsieur Louis 
pior i -.io»eph L tZAIRB, é p o a x de Dame Joséphine 
UKI'I-K ; N . \ I V S . .;..!. ; :.y»-Uz-Lannoy, le 2S avr i l 
1883, dan* sa :u a ; .nee . — Les pe r sonnes qu i , 

' p a r o u b l i , n ' a n r a i e u t p a s r e ç u de l e t t r e de ia i re -
[ p a r t , son t p r i ée s de cons idé re r l e p r é s e n t avis 

c o m m » en t e n a n t l i eu . 

D iibit Solennel Ann ive r sa i r e s e r a c é l é b r é en 
.- . iale du Sacre- i eeur, a Rouba ix , le 

S83, à 9 h e u r e s l}2. p o u r le r e p o s de 
•en,s ieur Louis Joseph PBOUVOST, e p o u s 

.. i ;,•:.. : re MASQUELIBR. (teeedé à BOUbaiI. 
. .i i-:.i. ù l ' a s* de si a a s . — Les p«r 
. q u i , , ,ar oub l i , n ' - j ' a i e n t pas r e ç u de l e t t r e 
i e p a r t . *ont p r iées U e c o u s i u e r e r lo p r é s e n t 

nvii toaasaa en icnant . l ieu. 
Ua ob i t Solennel d a Moil s e ra cé lébré en ré

a l i sa du Sa --.-e-i i i u r , a Roubaix , le lundi zs m a i ioS:i. 
a u h e u r e s , pour le repo* de l ' ima de Muni e u t 
Ju les 1 MHItYN, veuf de DaSSe Phlll 
VAMlEt'KB, décédé a Roubaix, lo 19 avril ls»3, 
d a n s III 1T s n a t T — Les p e r s o n n e s qn i , p u O i. 
n ' a u r a i e n t pas r eçu de i«tire« de f a i n - p a r t , sonl 
p r i ée s de cons idé re r le p r é s e n t avis cumiue eu t -
u a u t l i e u . 

Ua Ouit Soleuael A n n i v e r s a i r e s e ra eé l éb ré en 
l 'é l i t t Notre Dame , a t touba ix , le l u n d i (8 mai i 
.1 » h * i res , pou r !» repo* '-j l ' u n e ne i i ame Victoire 

leur E u c h e r BRICHÊ.déCedée * 
re de 71 a n s — Lesp.-.-

>u .-i, • |u t ,pai mb i, a'ai . ueul p^* r eçu de l e t t r e de 
ont p si • ••;'.-!• le p r é s e n t avi£ 

deTenir amiral, e Cest là a a titre.dont, ; \ S a l n t . A u i ! , L i u . 

Poorrwtêtre, fl \ - G e U e histoire d'aiaourpeu» paraître d'au-
1 a r m a l h v i a u q u , . .. • pi invraisemhlabl • quelle est plus 

bien sombre et avenir bien ( ; o m i ( . (. , 

»J|S&W^, ; —,::,;,:.;. s SS K 
quement et qui l ne reviendrait ^ J u m o Q ( l e ^ p l u s h e u r e a x pendant 

lui-môme u n u o l n . a . ^ o t s o u s . . . j i s a V t c o u ; : , , n „ . 
te de toux Simulée puis, ils n a j w c , M „ c(J:l v . 
rien et se séparèrent tiisit u u . i sans] i ; . - . / • . . ..•,•,.•.. . 
s'avouer le doux et grave secret. 

Seuieinoiil.au moment de se quill 

i iahl 
u el ui Moi* *era e é l é b r é a n t'éjrli** 

paro is laie do Sa in t -Mar t ia , a Rouba ix , le lundi iê 
m a i I • ^. i. 9 i ienras lpi, p o u r l*- repos de l ' ame de 
Monsieur P i e r r e Jo seph Dl-.Ltvn LE, époux de Dame 

BONAVBt décédé à R o u o a i i . le Z5 avr i l 18S3, 
d a n s i a 8 9 " ai née . -— '.«s personnes qn i , > r 
ouot i . n ' a u r a i e n t pa* reçu de l e i t r e d ' invi ta t ion 
son t pr iées d é c o n s i d é r e r i e p r é s e n t av is c o m m e et 
H u a n t l ieu . 

Un Obi t So lenne l Ann ive r sa i r e s e ra cé lébré en l é 
frlise pa ro i s s i a l e de Notre-Dame, À Rouba ix , le l u n d i 
zS m a i 1SS3, à 9 h e u r e s M , p o u r le r epos d e l ' â m e de 
Monsieur Augus t in Henr i llo.VVIKR, veuf de Haine 
Marie-Joseph Lfc'LEU, décéda s u b i t e m e n t â Rouba ix , 
le 21 m a i USt , d a u s s a q u a t r e - v i n g t - t r o i s i è m e 
a n n é e . — Les pe r sonnes q u i , p a r oub l i , u ' a u r a i e n t 
pas r e ç u de l e t t r e de fa i re -par t , son t p r i ées de con
s idé re r le p r é s e n t avis c o m m e en t enan t l i eu . 

Lettres me: : il es et d'Obite 
MPTUMERIF ALFHED KEBOUX. — A V I » 
ttRATlIlT dans le Journal de Rou 
oaix rGrnndn /•><-<it;->ni f"".as lo Petit Jour-
lal de liouOaix, uaiis le tiemorUU di 

Lille et dans la Gazette de Toxtrcoing. 

lui demanda s'iJ garderait arec plaisir 
bouquet de bruyères sauvages, qu'ils 
avaient fait ensemble. 

— OU I Je serais trop heureux, lit U, si 
vous iuf le donniez ? 

— i;h bien! conservez-le, répondit elle, 
en souvenir do la Bretagne et de moi ! 

il prit les brins de fleurettes, les cacha 
dans sa poitrine et s'enfuit comme un vo 
leur qui aurait doiooé un trésor. 

Le lendemain, elle s'asseyait, triste et 
seale. au bord de la mer, et lui.ïï remettait 
le pied sur la corvette qui devait l'empor
ter et à bord de laquelle il traversait bien-1 
tôt l'Océan. Leur double pensée se rencon | 
i ra plus d'une fois sans doute sur le nuage 
qui passe ou sur l'étoile qui se lève à l'ho
rizon, mais ce fut tout, et si une voix se 
crête leur disait qu'tfJ s'aimaient, rien, 
cependant, n'était venu les en assurer ! 

Les jours, les semaines puis les années 
s'écoulèrent sans qu'il y eut moins de Ilots 
à l'Océan ou moins d'étoiles au ciel. Seu
lement, clic attendait toujours, et lui, il 
continuait à ne pas revenir! 

Une génération succéda à une autre, les 
victoires de Sébastopol et d'Italie firent 
place à l'invasion ; la Prusse prit la revan
che, si longtemps préparée et attendue, 
d'iéua, et eu France, oit les choses durent, 
hélas! si peu, le gouvernement lui-même 
disparut à son tour Vint ensuite le crime 
de la Commune, P a r i t fut incendié, l'Km 
i> ivur mourut en Angleterre, le Prince 
impérial '.'ut tt • en Zouloolaad, et bien 
d'autres événements se produisirent. 

Cependant, si tout changea, clic seule ne 
Changea pas Sans doute, ses cheveux. 
semblables à c i - x de la Belle aux che 

abord à se 
r doucemen .puis à s 'arceuterpeu 

à peu, mais sans qu'une rida s'ajoutât à 
f on visage, sans quesa personi 
une de ses grâces ou un de ces cl) 
La jeune ii le s'était laite jeune femme ; 
puis, celle ci avait pris l'âge, auquel I 
a co .sacré un de s bincelants ro
mans; cile devint, ensui 'e, la Feint, 
quarante ans, de Galoppe d'Onquaire, et 
doubla même le cap terrible de la cinquan
taine, ce cap redoutable et redouté des 
tempét'-s, qui est pour la femme ce que le 
ca;> llorn est pour les marins! Mais, ainsi 
qu'une honnête corvette traverse bravement 
ce dernier, en se riant de ses menaces et 
ses dangers, ainsi elle paaaa la cinquantai
ne, at'i uiiant toujours, et issj, continuait 
a D ta revenir. 

— Apiés tout, pensait elle, il ne m'a 
rien dit, rien promis, et je lui suis restée 
fidèle, malgré lui, ça n'est pas sa faute ! 
oui sait, d'ailleurs, s'il n'est pas mort ou 
s'il ne s'est pas marie ? 

mail une simple Histoire d'hie 
d'avant-hier : FOSTUNIO. 

. ç3ar.." t̂. i MM*11*_ o^ar 

IIY! 

LAINES 
Circula -o de M. l'aul lieirard, eourtisr 

Londres. le iH mai 1863. 
i: icbercs d« laines.aeuiièmo teraa ne,2i série 
ialftTr« I ImerrapUaa des -.entas pour les 

cours*S, i:\eiv,ridi ûdriiier, ra'ilu>-nce des acliL-
; :r r.sice nombreuse aux enchorts do la 
2e semiiee . 

Avec d. s catalogues très importants en laines 
sapui iewesà peigne d'Australie, la concurrence 
a été ;rés-viie eclra les acheteurs anglais et 
les français, iiuriouf. pour le»- laines à chaîne 
extra da Port Philippe. 

Les Xan-DUmen sont plus renherchées en 
suint légir qu'en lavées à dos mal réussies et 
de rendement douteux. Certaines marques ne 
conservent pas leur grande lassjsa d'autrefois. 

Il y a une hansse soutenue de 1(2 dealer par 
livra sur les meiiieutes Sydney en sulat, fice?, 
nerveuses et propres ; ainsi que sur certains 
autres genrts plus recherchés qu'au début. 

Sur les ta n:s mérinos courantes à peigne 
d'Australie, on trouve souvent une augmen
tation rx.oyenne de 10 centimes par kilog. dé
graissa. 

Les froissées communes et mi longues sont 
aussi m i c i i tenues qu'à l'ouverture. 

U t -riLLKTTB, 24 m a i . —Bœuf* a m s n é * 8051 po id* 
3V>; i " q u a i . 1.84; S* q u a i . 1.70; S» q u a i . 1.33; p r i x 
moyen» 1.32S1.8S; Vache* a m . 529; p . Ï47;' 1.70: 1.50; 
MO; p r i x moyen* l . I J a 1.74; T a u r e a u x a m . 193 ; p . 
3»0 1.63; 1.44; 1.85; p r ix moyen* 1.15 a 1.68, V e a u x a m . 
.1672; p. 80; 8.30; 8.20 2.U4; p r ix moyen* . 160 S S.30; 
Mouton» a m . 14383; p . iiC;*.10; 1.92; 1.72; p r i x m o y e n * 
î.eS 4S.20; Porcs frra* *m. 4785; p . SS; 1.42; 1.48; 1.S6; 
sais moyen* 1.32 à 1.5t. 

AllDRES. — du 24 mai 1S83.— Prix moyen* des 
bestiaux: . . . chevaux, de . . . a . . . fr.; .. poulain*, 
de . . . a . . . fr.; 63 vaches grasses, de 1 fr. le kilo vi
vant; . . . vaches maigres, de . . . a . . . fr.; 800 porcs 
gras, de l fr. 101e kilo vivant; . . . porcs maigres,de 
. . a .. fr.; 35 veaux maigres, de 30 à 50 la tête ; 105 
veaux gras, à 1 fr. 20 la kilo ; 10 mouton, a 1 fr. IS 
le k i lo . 

60 h e c t o l t r e s de blé de 17 a 19 00 l 'hect . ; .5 h e c t . 
de fèves de 16,o0 a l 'hect; 25 h e c t . d 'avoine de 
11.00 a lo 50 l 'hect . ; 1 hec t . de p o m m e s de t e r r e de 
12 a 8 l'hect.— Q-lufs, le q u a r t r o n 1,'JO; B e u r r e l a p ièce 
1,73 ; Volailles la coupe de 4 a 6 fr . 

Valeurs ee négociant à t ro is mois 
CHANGB 

5 1(8 A m s t e r d a m 
40|0 A l l e m a g n e . 
ftCïO v i e n n e 
5 ;0 Barce lone . . 
^0\0 M a d r i d . . . . 
?<0{0 L i sbonne . . 
60(0 S t -Pé te r sb . 

KK LONO 
J806 3 ; 4 i 2 0 7 r 
188118 k 128 l(-4 
208 I. à2u-! l ( ï 
« 7 ( . a 4 a " l [ 2 

[48SI ;2à4S7. r . 
*348 | . à 547 . j 

PAPIER COURT 
806 3[4âS07 , | . etdOlO 
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:, AISSE D'ÉPARGNE POSTAL-
aiaae d'épargne postale est placco 

i, si i l'Ktat. 
• la tacult'i 

••'••: p l a n«le sécurité 

Lo Diinimai [ue versement est 
. . • compte de cha-

I;I;:; y; I . passer deux mille 
, - . . ^ ' i i . ' versés en une on plu-

. sut s foi s. 
LIVRET NA.TIONA,L OEUVRÉ ^.^ATUITE 

V.H.NT — Api • - r versement, il est 
vernis gi i'inti ressé un livret 

i tout déposant 
p ut continu ses versements et retirer 
son argent dans les 6,0 : bureaux de poste 

compris les di-
maiiclies et joi .a service de ia 

«taie. 
INTÉRÊT. — Les leposôes pro 

ciuiseul uu intérêt annui 1 de trots francs 
pour cent (8 fr. p. 100). Cet intérêt part du 
f o u du lrJ d<: ciiaque mois qui su ;t le jour 
au versement. Au al décembre de châq?'", 

année, l'intérêt acquis s'aioute au capi'th, 
et devient lui-même productif d'intérêt. 

ACHAT GRATUIT DE RENTES. — Tout dépo 
jant dont le crédit esi sultisacte pour acbe 
terlO francs(lU lr.)d rei.ites ou davantag :, 
peut faire e;:érer cet achat, sacs irais, pai 
a Caisse d'épargne postale. 

TRANSFERTS. — Tous les receveurs des 
postes se chargent de remplirles lormaliti s 
voulues pour faire transférer a la Caisse 
u'épargne postale, sans frais pour les inté 
ressés, les fonds déposés dans les caisses 
d'épargne privées. 

FEMMES MARIÉES. — Les femmes mariées 
peuvent se faire délivrer dec V Trets sans 
l'assistance de leurs maris. 

MINEURS. — Les mineurs peuvent égale 
ment se faire ouvrir des livrets, sans l'ia 
tervention de leur représentant légal. 

VERSEMENTS. — A chaque versement, il 
est remis au déposant une auittance extrai» 
te d'un livre à souche en éenange de laquel
le le livret lui est rendu dans le délai 
maximum do trois jours francs, soit au 
bureau de poste, soit à domicile, s'il en a 
exprimé le désir. 

RKBCBOURSEMXNTS. — Les titulaires de 
livrets qui veulent se faire rembourser tout 

Da offre beaucoup d'agneaux défectueux et o U partie de leur compte adressent direc 
:u Ue tes tas lias, p:o»res et sans mêlai ga d e tement leur demande au Min i s t redesPos te s 

Dénies l'orsinutits. . . _ 
Les seuured peignablas et les pMaat de tous 

genres restcatea Caaaas. 
Las iVawasUs Ztmttéé a l'hiiîneo'otienc t t d e s 

prix au Port l'hilippe, de même line-se,qu'elles 
peuve-.t rempiaeer. 

Pour les Austrtdi* à carda et les Cap ** 
lionne Esprra-iee, l a SaSSBada e u n t i u u e a c t i v e 
aux cotes du début. 

il esi difficile de faire d< s r. lifleatioas I U -
ic-i gc.i'es i|UiODt rn I 'caùn. parée -tue les veii-
diursB.! 1 s adjogi ut pas. 

:: i, aa eu moins que le:<p..r 
r-ii.jii. Le Eiata L'ai» Opel ut assez grassde-

,.- 1er fi""-re a ni iluela. 
Jusqu'à présent on a ot ert ;>l,2f:> baies , dos-

nuellt-s SS.719 ballrs soiit vendues et7 525 balles 
Dans les 10 esUIOcaea de la 3e*emaine 

ooofl ri.lo.253b Sydi e.y. lH.42i> b Part Tlii-
•i-.pe, t>,791 a adélaïde, i.Glob Vaa Uiéme-a, 
2DU2 b. Swaa i;iver,lG,211 b. Nouvelle Zélande; 
ènieinble 69,801 balles d'Australie et 5,35^ balles 
du cap de Bonne-Espérance. 

YJ?» cours des Peignés et des Pils se sont bien 
soutenus cette semaine ; on a manqué des allai 
res pour 10 ou 15 centimes de différence au kil. 
et même, nous dit on, pour 30 Jours de crédit ou 
1[2 pour cent. Mais il n'y a encore Jusqu'ici 
aucune augmentation de prix S constater, mal
gré l'activité des transactions. 

Il en est de même dai « l̂ g Blonttm, dont les 
cours ne .«ont pi s • ore influencés par ceux de 
ia veate de Londres. 

La Façon conserve toujours la nr-me posi-
tiSB. 

Fourmies, le 26 mai 1883. 
(Journal de Fournîtes.) V. BA.CHY. 

et des Tél. graphes, à Taris. Par le retour 
du courrier, ils reçoivent l'autorisation de 
toucher leurs fonds au bureau de poste 
qu'ils ont désigne suivant leur couve 
mince. 

NOTA. — Les demandes de livret, do 
remboursement, de transfert et d'achat de 
rente se l'ont au moyen de formules im 
primées qui sont mises à la disposition du 
public dans tnus les bureaux de poste. 

Les agents des postes sont tenus de don 
oer au public tous les renseignements com, 
plémentaires sur hs service de la Caisse 
d'épargne pnstale e;u, poliraient leur être 
demandes. 

Toute réclamation concernant le service 
de la Caisse d'épargne postale doit être 
adressée directement, et sans affranchie 
au Ministère des Postes et Télégraphes, à 
Paris . 

A v i s da r é c e p t i o n 
L'expéditeur d'une lettre chargée peut, au 

moment du dépôt, demander un avis de récep 
tion de sa lettre, moyennant un droit fixe de 10 
centimes. 

U n médei 
i J'ai assay 
gouttes ce 
je les ai i 
F e r n'; 
forme. C : 
gineuse qa. 
jour. » 

Le propriétaire ge> aè f "Tû.t HKP Rtiuoôi 
Imprimerie Ain>-d RKBOUX 

ni tient de Londres écrit : 
!•> f.içou très étendue les 
es de ÏV*- B S r a w a i s . e t 

I è s dans i s cas où* 'e 
s IUS une antre 

r | araiion fenu 
e lencoutiee jusqu'à ce 
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